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Préface
Quelle plus belle image de la vie que les insectes ? Multitude foisonnante, multicolore sinon 

ņƩouillante, les inseĝtes nous ĝonneĝtent à la natuƩe, ĝette souƩĝe viviiante à laƨuelle nous 
pensions en toute illusion pouvoir nous soustraire. Fabuleux, ils le sont par leurs formes, 

leurs comportements, mais aussi leur capacité à susciter notre émerveillement et notre 

imaginaire. Ici, pas question d’utile ou de nuisible, juste d’explorer les mondes fascinants 

de ces petites créatures. À l’heure où l’inquiétude sur le déclin des insectes remplace dans 

nos esprits nos certitudes sur leur capacité à survivre à tout, Pierre-Olivier Maquart et Denis 

riĝhaƩd nous ofŅƩent une nouvelle Ņois un ouvƩaņe d’émeƩveillement, mais aussi de Ʃéfleǩion. 
Ils nous convient à découvrir quelques-unes des espèces les plus emblématiques parmi le 

million connu. Mais ils ne nous parlent pas seulement des insectes. Ils nous parlent aussi 

de ceux qui leur ont consacré leur vie en partant à leur recherche – les entomologistes –, et 

des chemins qui ont permis d’ouvrir nos yeux et nos esprits à ces espèces.

Ma passion pour les insectes, comme celle de nombre de mes amis entomologistes, est née 

dans les ouvƩaņes et Ʃevues, ƨui ofŅƩaient à nos Ǫeuǩ d’enŅants éĜahis la Ĝeauté, l’étƩanņeté 
de ces êtres vivants. Explorer la diversité des insectes, c’est partir à la découverte de mondes 

inconnus, qui se tiennent tout aussi bien dans les forêts encore immenses des tropiques que 

dans nos environs les plus immédiats, le jardin le plus proche, la forêt d’à côté. Il y a peu, 

un entomologiste passionné des micro-coléoptères du sol décrivait plus de trente espèces 

inconnues jusqu’alors ! Et ceci sur des échantillons collectés en Provence. Chaque jour qui 

passe, les entomoloņistes ajoutent ainsi ƨuelƨues ĜƩiƨues à ĝe puzzle inini ƨue ŅoƩme la 
classe des insectes. Rêver tout à la fois de rencontrer le géant des géants, le Titan, qui ne 

se laisse apercevoir qu’au plus profond de la nuit des forêts guyanaises, ou encore quelque 

minuscule Mouche velue du Kenya, voilà bien la gageure d’une vie d’entomologiste, que 

nous font partager nos deux naturalistes guides.

Cet ouvrage est donc un bien bel hommage aux insectes, à l’entomologie et aux entomolo-

gistes. Il est certain que, d’ici quelques années, nous côtoierons de jeunes chercheurs qui 

auront embarqué dans cette extraordinaire aventure qu’est l’exploration du monde vivant 

après avoir lu et relu ce livre.

Philippe Le Gall

Secrétaire général de la Société entomologique de France 

Viĝe-pƩésident de l’Ofiĝe pouƩ les inseĝtes et leuƩ enviƩonnement

Cette abeille solitaire d’Amérique centrale (Euglossa dilemma) 

est spécialisée dans la pollinisation des orchidées (voir pages 130-135). 
© Scott Trageser / Photoshot / Biosphoto
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Cette Mouche à yeux pédonculés (Cyrtodiopsis whitei, Diopsidé) porte ses organes visuels à l’extrémité 
de deux projections céphaliques la faisant ressembler à un requin-marteau (île de Bornéo).

© Mark Moffett / Minden Pictures / Biosphoto

Introduction

L
orsque la maison Delachaux et Niestlé nous a proposé de réunir dans un bel ouvrage des portraits 

d’insectes, nous nous sommes trouvés face à plusieurs interrogations. Quelles espèces y présenter, 

et pouƩƨuoi ĝelles-ĝi plutôt ƨue d’autƩes ? Comment intéƩesseƩ un leĝteuƩ noviĝe en entomoloņie ? 

Comment donneƩ en ƨuelƨues eǩemples la mesuƩe de la diveƩsité d’une ĝlasse ŅédéƩant plus d’un million 

d’espèĝes déĝƩites ? Comment suņņéƩeƩ en ƨuelƨues dizaines de paņes ĝe ƨue ĝette Ņaune, toujouƩs modeste 

par sa taille et généralement discrète par ses mœurs, a de profondément mystérieux, de totalement 

indispensaĜle, de simplement splendide ?

Ce déi d’enveƩņuƩe ne pouvait ƨue nous eǩposeƩ à une doulouƩeuse ŅƩustƩation. La pƩesĝƩiption éditoƩiale 

limitant la galerie à une poignée d’insectes tenus pour représentatifs de leur univers et de leurs connexions 

avec l’Homme, et le mieux à même de faire comprendre l’urgence de protéger la classe tout entière, il 

fallait faire des choix. Nous avons donc sollicité l’opinion d’autres entomologistes, multiplié les listes, 

ĝonŅƩonté les suĜjeĝtivités, essaǪé de satisŅaiƩe ƨuelƨue pƩinĝipe de paƩité. rien ne pouvait êtƩe pleinement 

satisfaisant. Aussi le parti fut-il pris d’une approche plus personnelle, centrée sur certains des insectes qui 

nous avaient Ņait ƩêveƩ loƩsƨue nous étions enĝoƩe de jeunes natuƩalistes, ainsi ƨue suƩ ĝeƩtains de ĝeuǩ ƨui 

avaient marqué l’histoire de l’entomologie ou l’aventure humaine. Surtout, nous avons souhaité émailler 

ces pages d’une iconographie à même d’étonner le lecteur, de l’interroger, de l’émerveiller.

Les ܅déjà܆ ŅéƩus de petites Ĝêtes ĝompƩendƩont ĝet aƩĜitƩaiƩe, eǩĝuseƩont les laĝunes évidentes dans notƩe 

sélection – sans qu’il soit besoin d’évoquer comme échappatoire les multiples portraits demeurés à l’état 

d’esquisses –, et ils glaneront au hasard des pages une matière valant par sa précision.

Les ĝuƩieuǩ de natuƩe ou les amateuƩs de Ĝeauǩ livƩes Ǫ tƩouveƩont ƨuant à euǩ un pƩopos à même d’eǩĝiteƩ 

leuƩ ĝuƩiosité et, ƨui sait, d’éveilleƩ une passion nouvelle. Peut-êtƩe ŅeƩont-ils un jouƩ, à leuƩ touƩ, passeƩ un 

message sur les insectes.

Les uns ĝomme les autƩes en ĝonviendƩont : les inseĝtes sont ŅaĜuleuǩ – aĜsolument ŅaĜuleuǩ.

Denis Richard & Pierre-Olivier Maquart

Nous remercions nos collègues entomologistes qui ont eu la gentillesse de lire nos textes et de nous 
prodiguer des conseils aussi amicaux que judicieux, et ceux dont les photographies, souvent originales, 
enrichissent ce travail.
Ce livre n’existerait pas sans la coniance dont nous honore la maison Delachaux et Niestlé en la 
personne de notre éditrice, Stéphanie Zweifel, qui, une fois de plus, a su assagir nos ambitions et suivre 
avec patience la genèse de ces pages, et en celle de notre maquettiste, Mathilde Delattre-Josse, qui a su 
leur donner vie.

I
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Portraits

Le ĝhoiǩ des poƩtƩaits pƩésentés aǪant dû saĝƩiieƩ à l’aƩĜitƩaiƩe, il en est allé de même loƩsƨu’il s’est aņi 
de tenteƩ de ƩeņƩoupeƩ ĝeuǩ-ĝi en ƨuelƨues seĝtions ain de donneƩ une ƩespiƩation auǩ paņes de ĝe livƩe. 
Le lecteur considérera avec indulgence l’ordre retenu ici. Une autre logique aurait pu faire présenter tel 

poƩtƩait dans tel autƩe ĝhapitƩe, mais ƨu’impoƩte la latitude ainsi pƩise : elle dessine aveĝ spontanéité 
une simple balade dans le monde des insectes.
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Le teƩme de « ƩeĝoƩd » suņņèƩe de s’intéƩesseƩ auǩ inseĝtes les plus ņƩands, ņƩos ou louƩds, à 
ceux qui ébahissent un public avide de superlatifs, qui sont à l’origine de la fascination des 

enfants pour ces animaux, initiant parfois à l’adolescence la passion d’une vie. Il est d’autres 

records, moins visibles mais cependant non moins étonnants, comme leur capacité à franchir 

par le vol des distances considérables, à sauter jusqu’à des hauteurs proportionnellement 

vertigineuses, à courir avec une célérité singulière. Certaines espèces réalisent des exploits 

d’une autre nature, lorsqu’ils résistent aux conditions extrêmes qu’impose parfois leur 

milieu. En efŅet, ŅoƩts de ƨuelƨue ƨuatƩe ĝents millions d’années d’évolution, ĝes animauǩ ont 
colonisé tous les habitats terrestres. Qu’ils soient peu regardants ou au contraire exigeants 

ƨuant à leuƩ enviƩonnement, la plupaƩt satisŅont à des déis éĝoloņiƨues diveƩsiiés, où ƨu’ils 
vivent. Ainsi, selon les espèces, beaucoup d’insectes conditionnent de façon essentielle les 

équilibres naturels, notamment par leur inlassable activité de pollinisateurs, de recycleurs 

de la matière organique animale comme végétale, de fouisseurs des sols, sans oublier leur 

implication dans les chaînes alimentaires, soit qu’ils nourrissent d’innombrables animaux, 

soit ƨu’ils aņissent en pƩédateuƩs. Enin, ils ĝonstituent une souƩĝe peƩpétuelle d’inspiƩation 
pour la conception de biomatériaux, de biotechnologies innovantes et de molécules d’intérêt 

pharmacologique.

Singulière adaptation à la sécheresse que celle des Fourmis pot-de-miel ! 
Parmi elles, des « fourmis réservoirs » s’accrochent, à vie, aux parois verticales et au plafond 

de la chambre de stockage avec leurs pattes antérieures. Elles accumulent dans leur abdomen 
le miellat que les ouvrières ramènent dans la colonie, puis l’y conservent jusqu’à ce que 

ces mêmes ouvrières, en cas de disette associée à la sécheresse saisonnière, viennent le récupérer 
pour s’en nourrir. Prise dans une région semi-désertique d’Australie, cette photographie 

présente une espèce de Myrmecocystus. © Éric Tourneret / Biosphoto



12 13

Records, déis

Jadis, de rares individus étaient de loin en loin 

trouvés échoués sur les rives du Rio Negro ou dans 

l’estomaĝ de ņƩos poissons pêĝhés dans ĝet affluent 
de l’Amazone, aux environs de Manaus, au Brésil. 

L’entomologiste britannique Henry Walter Bates 

(1825-1892) ne parvint à en collecter que quelques 

spécimens abîmés durant son expédition en 

Amazonie au milieu du xixe siècle. Ainsi, avant la 

Seconde Guerre mondiale, trente individus au plus 

enrichissaient les collections du monde entier (au 

début du xxe siècle, un spécimen de Titan intact 

se néņoĝiait l’éƨuivalent d’enviƩon څڅڅ څچ euƩos !܆.
Le Titan Ņut « populaƩisé » paƩ un ƩepoƩtaņe ƨue 
publia dans le National Geographic en 1959 le bio-

loņiste améƩiĝain Paul A. Zahl ܆ڊڍڎچ-څچڎچ܅ : aǪant 
compris que le mâle était attiré par la lumière, il 

en avait capturé seize en quelques jours dans la 

région de Serra do Navio, en Amazonie brésilienne, 

deux ans auparavant. Il montra d’une part que ce 

Coléoptère était loin d’être rare, et, d’autre part, 

que l’adulte, strictement nocturne et actif entre 

minuit et 3 ou 4 heures du matin, ne vivait que 

ƨuelƨues semaines, en pleine saison humide – ne 
se nourrissant pas, il épuise alors les réserves accu-

mulées au stade larvaire.

À partir des années 1980, des mâles piégés dans 

la forêt primaire équatoriale du Brésil, du Pérou, 

de Bolivie, de Colombie, d’Équateur, du Surinam 

et de Guyane française furent proposés aux col-

leĝtionneuƩs – plus ƩaƩement la Ņemelle, n’étant 
pas attiƩée paƩ la lumièƩe. Si les « petits » indi-
vidus (entre 70 millimètres et 100 millimètres) 

sont plutôt ĝommuns, les mâles «  ņéants  »  
(> 150 millimètres, le plus grand spécimen authen-

tiié mesuƩant ڌڋچ millimètƩes܆, Ĝeauĝoup plus 
eǩĝeptionnels, afŅolent les passionnés, pƩêts à 
débourser des centaines d’euros pour en exhiber 

un dans leur collection. La chasse aux Titans consti-

tue de ce fait une activité lucrative. S’agissant de la 

Guyane, par exemple, l’entomologiste anglais Max 

Cet énorme Coléoptère décrit par Carl von Linné en 1771 au vu d’un 
spécimen dont l’origine reste à ce jour inconnue demeura longtemps 
mythique. Sa taille impressionnante et la relative fréquence avec 

laquelle il est désormais rencontré ne l’empêchent pas de constituer une 
énigme pour les entomologistes : son cycle de vie n’a toujours pas été éclairci.

Le Titan des forêts 
amazoniennes

Titanus giganteus  
(Coléoptère Cérambycidé)

I

Cette gravure représentant une femelle de Titan fut publiée en 1789 dans The Natural History 

and Antiquities of Selborne, œuvre majeure du naturaliste anglais Gilbert White (1720-1793).
© Gilbert White



Insecte emblématique de la forêt humide amazonienne, 
le Titan est le plus gros Coléoptère du monde.

© Olivier Born / Biosphoto
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Barclay explique dans son blog que ce commerce, 

qui permet aux autochtones de compléter leurs 

Ʃevenus, n’entƩave en Ʃien « la suƩvie de la ŅoƩêt 
et de la faune qu’elle héberge. La femelle de Titan 

étant quasiment introuvable, seuls des mâles 

sont prélevés, ce qui rend ce commerce durable 

puisqu’un seul mâle féconde plusieurs femelles, 

et ĝe immédiatement apƩès son éĝlosion ».
L’intérêt que lui portent les collectionneurs 

n’empêche pas ce coléoptère singulier, appar-

tenant à un groupe très ancien, de conserver 

son mystère. Son cycle de vie n’est pas connu 

– même s’il est pƩoĜaĜlement analoņue à ĝelui 
d’autres Longicornes géants d’Amazonie. On 

suppose que sa larve, à ce jour inconnue et sans 

doute énorme vu les mensurations de l’adulte, 

se nourrit de bois en décomposition, infesté de 

moisissures, vraisemblablement dans les par-

ties souterraines des arbres, ce qui explique 

qu’aucun trou de sortie d’adulte n’ait été décrit 

dans les troncs (d’autant plus qu’il est fréquent 

que les élytres des adultes soient couverts de 

boue, ce qui suggère une émergence imposant 

un passage dans la terre détrempée).

Au-delà des prélèvements conséquents d’arthro-

podes qui restent libres en Amérique du Sud, 

la déforestation massive, qu’encourage le gou-

vernement brésilien actuel, les incendies et 

l’anthropisation des milieux constituent un 

drame écologique qui, à court terme, entraînera 

une considérable raréfaction, voire la disparition 

de ces insectes géants.

Ne volant pas, ou peu, et n’étant pas attirée par la lumière, 
la femelle du Titan reste une grande rareté dans les collections. 

Il est probable qu’elle consacre son activité à pondre dans les parties plus ou moins souterraines 
des arbres les plus imposants de la forêt primaire. 

Comme le montre ce couple (mâle à droite, femelle à gauche), 
elle diffère du mâle par des élytres plus évasés et des tibias dépourvus d’épines.

© Didier Descouens, MHNT

TITAN : envergure = 35 cm

MOINEAU : envergure = 25 cm
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Originaire de l’île de Bornéo, 
la « Méga-canne de Chan » a été décrite en 2008.

© Bragg CC 4.0
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Juņez-en : ƩessemĜlant davantaņe à une pousse 
de bambou que ses cousins plus petits, ce 

phasme veƩdâtƩe mesuƩe ڌ,ڋڊ ĝentimètƩes, Ǫ 
compris ses six longues pattes en forme de brin-

dilles. La longueur du corps (35,7 centimètres) 

excède de 3 centimètres celle de l’ancien déten-

teur du record, un proche cousin également hôte 

des forêts de Bornéo (Phobaeticus kirbyi).

L’écologie et la biologie de cet insecte demeurent 

inconnues car trois spécimens seulement ont 

pu être capturés dans la forêt tropicale. Son 

oĜseƩvation est eǩtƩêmement difiĝile : ĝomme 
les autres phasmes géants, il est nocturne et 

se laisse pendre aux branches sitôt qu’il est 

inquiété, imitant alors une brindille. Ses œufs, 

comme ceux des phasmes de ce genre, sont 

munis d’extensions évoquant des ailettes qui 

leur permettent probablement d’être véhiculés 

par le vent sitôt pondus, ce qui facilite la distri-

bution de ces insectes peu mobiles.

Interminable. Comme une canne de bambou : Phobaeticus chani n’est-il 
pas appelé « Méga-canne de Chan » (par francisation de l’anglais « Chan’s 

megastick ») ? Ce géant a été découvert en 1989 par un paysan non loin 
d’Ulu Moyog, un village de l’État de Sabah (île de Bornéo), puis conié à un 
naturaliste malaisien, Chan Chew Lun. Décrit en 2008 par l’entomologiste 
anglais Philip E. Bragg en l’honneur de Chan, c’est l’insecte le plus long 
jamais découvert.

Un phasme 
d’exception 

Phobaeticus chani 
(Phasmatodea Phasmatidé)

I


